
Intentions de messe
Sa 2 18h à St Léonard :

Henriette Barokhel, Marie-Jeanne

Roy, Sylvie Thérèse,Bernadin et

Gaby Birot

Di 3 11h à St Léonard : Richard Penelle,

Hélène Cayron, Pierre et Cécile

Lemarchal, Aimé-Lafitte Eyoum et les

défunts de la famille

Ma 5 18h à Ste Louise :

Nicole et Fabrice Langlois, Bernard

Garnier, René Lecugy

Je 7 9h au Moutier :

Aimé et Josette Spezzatti, Jean Perez

Ve 8 18h à St Léonard : Richard Penelle

Sa 9 18h à St Léonard : Maria Isabelle de

Miranda, Odette Rouchère

Di 10 11h à St Léonard : Monique Senocq,

John William Barboza et les défunts

de la famille

Ma 12 18h à Ste Louise :

Jeanne Puyaumont

Je 14 9h au Moutier :

Aimé et Josette Spezzatti,

Richard Penelle, Jean Perez

Ve 15 18h à St Léonard : pas d’intention

Joies & peines
Nos Peines
Nous avons accompagné à la maison du

Père : Prudent Germack (20/02), Herveline

Castaing (21/02)

► Les mercredis 6 et 13 mars

Prières des Vêpres
18h à Saint-Léonard ancienne église

►Jeudi 7 mars de 9h30 à 16h

Le Mouvement Chrétien des
Retraités M.C.R., vous propose une

journée de Récollection chez les

sœurs de Saint-Vincent-de-Paul, au 34

rue des Tournelles - L’Haÿ-les-Roses.

Le Père Marc Soyer, supérieur des

Spiritains sera notre conférencier.

Le thème retenu est :

" Augmente en nous la Foi ". Luc (17, 5)

Notre foi de chrétien...
Contacts :

Sœur Marie-Thérèse : 01 45 47 92 90

Geneviève Chenet : 01 46 63 00 72

N’oublions pas

INSCRIPTION

Messe Chrismale

mardi 26 mars 2013
au palais des sports de Créteil à 19h.

Transport par car

Prix de la place 10 €

Départ à 17 h 30
Face à l’Eglise St-Léonard, rue Watel devant

l’entrée principale de la Roseraie.

Retour 20h45/21 h

Merci de vous inscrire auprès de l’accueil de la

paroisse 11 av Aristide Briand

au 01 46 64 41 92 ou par mail

eglise.saintleonard@gmail.com

Les inscriptions doivent être rapides pour

confirmer le car

Pour en

savoir plus :
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Témoignage

de non foi

Période du

3 au 17 mars 2013

Paroles de vie

« Ta Parole, Seigneur,
est vérité, et ta loi,

délivrance.»
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Citéquichante

Les fêtes

3 mars :
3er dim. de Carême

Lc (13, 1-9)

10 mars :
4e dim. de Carême
Lc (15, 1-3.11-32)

Pourquoi la vie plutôt que rien ?

Et après la vie qu’y-a-t-il ?

Questions de toujours... et, à certaines heures

angoissantes ?

Il est important en cette année de la foi d’entendre ces
interrogations. Elles peuvent nous avoir traversés et

demeurent bien présentes à nos contemporains.

Elles soulignent la nécessaire articulation entre foi et
raison. A chacun de balbutier sa réponse... Sachant que
Dieu n’en est pas une. Ce serait lui faire injure que de le

prendre pour le bouche-trou de nos ignorances.

Dieu demeure question. Et devant elle je suis appelé, à
un choix qui devient de plus en plus libre et libère à me

déterminer, à opter « Pour vous qui suis-je ? ».

Père Claude Gourdin

Vous désirez recevoir Cité qui Chante en couleur par mail :

eglise.saintleonard@gmail.com



Témoignage de non foi
Libres propos

« Au commencement, Dieu

créa le Ciel et la Terre » nous dit la

Bible.
Les astrophysiciens parlent,

eux, du big-bang qui a permis la
création de notre Univers.

Lucy ou Toumaï se sont-ils, dans

leur lointain passé, posé des ques-
tions relatives à leur environne-

ment ? Il est certain que leurs des-

cendants, à mesure que leur huma-
nité s’affirmait l’ont fait. Aristote,

vingt siècles avant que Leibniz se
demande « Pourquoi y-a-t-il la vie

plutôt que rien ? » avait dit : « Tout

homme aime naturellement sa-
voir ». C’est, je pense, pour satis-

faire à cet aphorisme que nos loin-

tains ancêtres, sans réponse satis-
faisante à leur questionnement et

pour se concilier ces éléments et
forces mystérieux, parfois nuisibles,

auxquels ils étaient confrontés, ont

inventé dieux et déesses façonnés
à leur image, personnages in-

contournables de ces civilisations

qui constituent notre héritage.
Quant à la question de Leib-

niz, Francis Crick, pris Nobel de
physiologie en 1962 répondra : «

Les conditions à réunir pour que la

vie apparaisse sont si nombreuses

que son apparition tient du mira-

cle ».

Nous avons, au fil du temps,
éliminé ces cohortes de dieux, à

mesure que progressait l’appréhen-

sion de notre environnement. Nous
pénétrons un peu plus chaque jour

ou presque au plus intime de la

matière et de l’énergie, nous allons
de plus en plus loin dans le savoir

de l’espace qui nous entoure mais
nous sommes toujours incapables

de répondre à l’ultime question :

qu’y a-t-il après, après cette vie que
certains pensent tracée hors de

notre volonté quand d’autres

estiment que c’est à chacun de
bâtir la sienne au fil du temps.

Que croire donc de tout ce-
la ? Le croyant a Dieu pour ré-

ponse, Dieu en qui il met sa

confiance dans le présent et son
espoir dans un au-delà lumineux

mais un Dieu, on le sait dont les

voies sont impénétrables. Oui mais,
question incontournable, Dieu

existe-t-il ? Le croyant en est per-
suadé et il en apporte pour preuve

cet univers qui nous entoure et qui

n’a pu être créé que par lui. Des
Pères de l’Eglise ont cru pouvoir

apporter la preuve de cette exis-

tence, laquelle preuve m’a toujours
paru entachée de sophisme. Alors

il reste le dogme qui se veut Vérité

et que je refuse. Je ne refuse pas

de croire, dans le sens de possibili-

té qu’il existe quelque chose quel-
que part : d’où vient ce point d’é-

nergie primordiale qui a permis au

big-bang de se produire mais je re-
vendique le droit au doute car

seule cette attitude permet à l’es-

prit critique d’explorer toutes les
voies possibles et de ne rien ad-

mettre sans l’avoir jaugé à l’aune
de notre raison.

Je veux donc bien penser à

quelque chose plutôt que quel-
qu’un qui nous dépasse mais ce

que je refuse absolument, ce sont

les religions en général et plus par-
ticulièrement celles du « Livre ». El-

les se sont arrogé, en vertu de quel
mandat, le droit d’intermédiaire

entre la divinité et le peuple, divini-

té dont elles affirment l’existence
et la présence en des lieux prédes-

tinés : église, temple, mosquée,

synagogue. Si Dieu a créé notre
univers, il y est présent en tout lieu,

alors pourquoi ces monuments dé-
diés ? Celui qui veut rendre grâce à

ce Dieu hypothétique peut le faire

en tout lieu qui lui semble propice :
dedans ou dehors à sa conve-

nance. De plus, à l’encontre de ce

qui est spiritualité pure pour qui va
à la rencontre de Dieu, toute reli-

gion est une organisation très hu-

maine avec ses codes, son organi-

sation, voire ses enjeux de pouvoir :

il aura fallu attendre le 20ème siècle
pour que Rome fasse amende ho-

norable vis-à-vis de Galilée. Pour-

quoi également manifester souvent
un entêtement hors de propos face

à l’évolution du monde : opposition

de la religion catholique à l’ordina-
tion des femmes ainsi qu’au ma-

riage des prêtres.
J’en terminerai avec ce que

je considère comme une prétention
extravagante de l’Eglise catholi-
que : l’infaillibilité du Pape. Le chef,
puisque tel est son statut, de cette
église, est un homme et comme tel
il ne peut être que faillible. S’il était
infaillible, il serait l’égal de Dieu
qui, lui, l’est par essence aux yeux
des croyants. Dieu n’ayant pas
d’égal, concluez vous-même !

(témoignage anonyme)


